
Ludovic qu'il n'avait pas autant Feuilles <l’annonces 
de sagesse qu’il croyait. " Il est fi souvent d’usage d’écrire le

A dix heures et demi, il se re- “ 
tira dans sa chambre, leu de tout-à-couj- son article en une reclame 
temps après, le comte de Mont- a; eiaut .‘attention du public sur ie> p u-
garin s'en alla. A son tour. : i “ ' 11 ' A,m« ,k' HouDion ,.our hico.i- 

. ... , , n I ragiv veuide u. en laire 1 essai, lui
Maximilienne rentra chez elle ppouv . | ne <toit pas employ n ’au- 
Le marquis t1 la marquise eau- ires ioaiMe-
sèrent encore un instant puisse 1,11 11 f»vof»bl.-m--iit an-, . , -un ■ n.ii i' ■ i tiviia'i’i -le tous les pari -
Separerent. ^ . ■ t t . .. .lumin -«lions religious- s, u.

Pendant ce temps, Eugène s’é- i upi lante toutes les attire* médecines.
tait habillé et avait mis douze . " ,1 ‘ .v,‘rll: ;... , h en Mon cl i s proprietaires des Amors ont
OU quinze louis dans sa poche, niintré b' , u -Ui- ! 1 ta 1>Îen composant 
A onze heures un quart, il son- .ni-.i-.-in. ■ t - ’ons résultats s ml 
na son valet de chambre. i l'aiuatrios

—Monsieur sort ? fit le do
mestique, en voyant son maître 
en toilette de soirée.

—Oui, et je désire qu'on ne le 
Bi che pas.

—Je comprends, monsieur le 
comte va au bal de l’Opéra.

—Vous avez deviné ; une 
idée, une fantaisie.

—Monsieur le comte ne sort 
jamais, il a bien le droit de s’a
muser un peu.

—Je ne resterai probablement 
pas longtemps ; je veux seule
ment voir le bal et jouir du 
coup d’œil de la salle. Vous 
m’attendrez en bas ; afin de ne 
réveiller personne, je rentrerai 
par l'escalier de service de la 
cour des écuries.

—Ainsi, monsieur ne com
mande pas sa voiture ?

—Non.
—C'est juste, monsieur le 

comte ne veut pas qu’on sache...
—Vous m’avez bien compris,

André ?
—J’attendrai .monsieur le com

te en bas. parce qu’il rentrera 
par l'escalier de la cour des écu
ries.
11—C'est cela.

Sans faire aucun bruit, le 
jeune homme sortit de l’hôtel, 
fl n’eut pas de peine à trouver 
que voiture ; il y monta en di
sant au cocher de le conduire 
au grand Opéra.

Ce monument était splendi
dement illuminé ; des milliers 
de becs de gaz l’entouraient 
d’un immense cercle de feu, qui 
éclairait les sculptures décorati
ves et faisait sortir de l'ombre, 
entre les colonnes et les colon- 
nettes de marbre, les groupes, 
les statues, les cariatides et les 
bustes des grands maîtres. La 
place était encombrée d’une 
foule énorme. Des acclamations, 
des cris divers saluaient chaque 
voiture qui arrivait lorsque cel
le-ci amenait une ou plusieurs 
personnes masquées et costu
mées.

On montait le grand escalier, 
qui est à lui seul une merveille, 
sous le feu de quinze cents re
gards qui se croisaient, et il 
fallait passer entre des grappes 
d’hommes qui semblaient atta
chées aux colonnes. Tout au
tour du balcon, on voyait com
me une guirlande de tête pen
chées sur les marches de l’esca
lier.

I"* -rlIf* morlv ?

” .N vil.
•• Elle 

ad nées.
“ Los médecins ne. lui donnaient aucun 

soulagement.
“ Kl un bonjour les Amers do Houblon, 

dont les journaux lui avaient dit tant tie 
bien, l’ont guérie.

“ Vrai me-- ! Vraiment !
“ Combien i ous devons être reconnais

sants pour cette médecine/'

souffert <’l langui durant des

sou lira u «m-s d'iun- tille

“Il y a onze ans notre fille était clouée 
sur le lit de douleur.

“ Elle souffrait «tes maladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme et de débilité ner-

“ Elle était sous les soins des meilleurs 
m> decins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait ushge des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—Lus Parents.

Du père qui »o rétablit

“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fad usage des Amers de Houblon.
“ Il se rétablit vite après avoir souffert 

d’une maladie déclarée incurable,”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usag.i de vos Amers.”

Une Dame d’Ulica, N.Y.

REMEDE INFAILLIBLE 
mmep»Ki — pour — 
LESIMALADIES l)ES ROGNONS 
{ LES AFFECTIONS III: FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
* RIIOIIIES el les MALADIES 

DE SANG
I-po Medednw rerun unissent son 

efficacité.

“ Le “ Kidney 1 
efficace dont j’aie

est le rcinèdo le plus 
ne jamais fait usage.“
Dr V. 0. Ballou, Moncton, Vt. 

“ On peut toujours compter sur l’cfficaoité 
du Kidney Wort ”

Wort”

Dr R N. Clark, §0« Hero, Vt. 
“ Le “Kidney Wort ” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans."
mmerlin, Sun Hill, Ua. 

DANS DES MILLIERS DE C AS
opéré des cure*, lorsque tous les autres 

odes avaient échoué. C’est un remède 
irritant, mais efficace, dont 

nr et. qui ne nuit jamais à la

Dr C

il a

qui n’est pas
refret est s
santé, dans aucun <

.TPfT- Il imrlfi 
donne mie

e le snng. fortifie et 
nouvelle vie à tous les or

ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal dos rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cctto manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reuses.

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
WELLS, RH HAUIISON & t ic, Burlington, Vt

A chaque instant éclatait un 
bruit infernal ; aux battements 
des mains, aux trépignements, 
aux exclamations se mêlaient 
des éclats de rire, des huées et 
toutes sortes de cris discordants 
et bizarres.

Ce charivari annonçait qu’un 
homme ou une femme dans un 
costume étrange, pittoresque au 
bas de l’escalier.

Il y avait des escarmouches 
d’espiit, des attrapages burles
ques, de véritables batailles de 
paroles bouffonnes et de gestes 
comiques ; le trait, la pointe, les 
lazzis fortement épicés servaient 
de projectiles. De temps à en
tre, un mot bizarre, inconnu, un 
de ces mots qui n’exitsent dans 
aucune langue, qui naissent dans 
les jours de folie, partait tout à 
coup comme une fusée.

Le comte de Coulange remar-1 
qua peu de femmes portaient le ’ 
masque ei que beaucoup étaient j 
là, comme dans un salon, en 
toilette de soirée. Celle-ci ca
chaient la moitié de leur figure 
seulement sous les plis d’un JSÆS& 
voile de tulle OU de dentelle. Il trait d’une racine contre le ver solitaire, 

remarqua encore qu’il y avait
beaucoup d hommes décorés, ce Ç’.que sur le Ver Solitaire qui se détache 
qui semblait indiquer qu’on ye-
naît UU peu au bal de 1 Opéra Un seul médecin a’en est servi dans plus 
comme on va à une fête dans le SX'"EïïtïLEÏ
monde OU à une réception chez on n’txige aucun payment avant que le vet 
un ministre ou un grand person- 
nage. les conditions.

VER SOLITAIRE

Opère des Cures .
ME R V EIL L E USES pottrqitoi

ms
Maladies des Rognons ') «■

ET J
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu'il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires,des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
2&TCECI EST lilEX DÉMONTRÉE

IL QVÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATIS 

En faisant fonctionner librement tous 
organes,

PERI FIANT AUSSI LE SANG
et donnant nu

ME
les

ui système sa vigueur normale 
pour chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
graves do ces maladies ont ét 
logés et, on peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS. 
Prix. $1, sous forme liquide ou en pffidre.

En vente chez tous les pharmacien»
On envoi le remède en poudre par la malle.

Burlington, Vt.

les plus

tic.,Wel Richardson &
oyez un timbre et vous recevrez 

Almanach pour 1884.

dis.
Ebv

n, ' 
un

ÉPILEPSIE
HYSTERIE Guérison soarentl

——------------------------------- Soulagement toujonrs!

CONVULSIONS i sourim-EiBBE 
MALADIES Laroyenne 

NERVEUSES 7- nmmuiiuuunu .. PHARMACIE DURBL

VVflS

Dépôt I Québec, chez le D' Ed. MORIN â O, et dam toutes Phamedes de Canada.

BÎJJLIk:: BUY N
Aui Bourgeon* >19 SA TIN •< eu Brunie de TOLU.

-I racorni:..taüe «i« j«t«i« VO an» par
ms l. l’irts Un • .1 •< Rhum*», Or Ippee, Toux, Ooqi 
, Oei.srrrie» pulmonaire»*. Irritation» de Toltn 

I 1» .A V«%*!r » . ♦"fit»» ’ H ÜMIft,
• m <a f*\ f,b*nw«*J*u*-rhit'iiAt*«- «14 r dt-Jeaa

-e ïbop. ’i,ufi g.iin igreaMtf 
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Le FER Sr«S?ïi,.-mi 
BR A VMS Ïi'nto|«?l?rl;ù1,\"'ivr‘"

•liilv .il tivs p.• 11 ups.

/ p rr n n * ;>ro<liilt ni on
LC F L II ni întnjuedel'eatomnc,

BR A VAIS ° ni oonefi-

. rrn na av,',iuv saveur, ni 
/P h h H odeur et il-ni voiuiim 

no t 1/ M i A que au une 111 \ u. A l'tMll
BRAVAISisuTpJSf'Stli

est le moins vlioril- -. fer- 
i| ii’ii : 1 ilavon

ii.iii MKiut 
lbtîvm nues

Médaille d'OH, Paris H

i

Siz*G]p
QUHVALAROCHE

Ferrugineux
Ce Sirop remplace le Vin et 

1rs Flixirs dans le cas où leur usage 
--.ente quelques difficultés, soit 4 

.nse du jeune âge, soit par stiire 
"état d’irritation du malade

CONTRB
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ du 8ANO, 
SUITES de COUCHES,

MA U VAISES DIGESTIONS.
10'IUIreiè Qutbao : Dr Ed. MORIN A C**, 

fberBarirDt-ChlolJtea, 114, nulalat-Jeai

Le FER 
DR A VAIS

par jour.

LB FER ne noircit Jamais 
les dents.

Un prospectus dètniUè uccompugnê 
chaque flacon.

. Dépôt ihns tontes les bonnes Pharmacies.
M. C. 0. DAClKl\\a res médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex

BRAVAIS

L.

J. 1$. A Kl AL,
l’IilNTItE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

kt VITRIER,CHEMIN DE FER

((CANADA Marchand dk
PEINTURE

et de VITRES,
526 RUE SUSSEXLA

VOIE LA plus COURTE OTTAWA

ENTRE
M. Arial bc charge de toute 

commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

OTTAWA KT MONTREAL
El tous les points à l’esl.

CONVOIS a PASSAGERS^i Tous I,es Jours Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandosCHARS PULLMAN.

Raccordement à la gare Bonaventure. de Mont
réal, avec le chemin de for Urand Trône. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritime*, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New 
York.

A partir 
culeront c
Fnrlau "Ottawa.

17 mars 1883 la

Janvier 18*1, les trains oir-

Arr. A 
11.8»

H. 20

Arr. A Ottawa. 
12.20 |».m. 
#.0O p.m.

du 2 
ommo

Montréal.

v>
b.

■'n1
«le Montréal. 

8.4»
4.30

Tous les convois à passagers se rendent direo 
teinent à Montréal, sans changement de chart 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc. Poudres de Condition d’Alexander

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 
matin se raccorde avec V express

ant de Boston et New-YorK viâ Spring 
, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 

viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

KOIJ JaFN 1*011 K len KOttNONfe

KT AÜÏRB8

MEDECINES CELEBRES8.45 du 
de nuit POUR LUS

field

4.30 Agbnt a Ottawa C. 8TRÀTT0N. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrxck.

P-

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE VIS.—Les médecines ci-dessus, célô. 
lires dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

VET RAILS NEUFS EN ACIER
Leg passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'importe quel en

Les billets et tout 
vent être obtenus aux n 
rue Sparks, et au dépôt 

Le départ et Tar 
lés d'après

T. ALEXANDER.
X. B.—On peut aussi obtenir l'article vé

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT* FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rae Qneen, ouest.

autre renseignement peu- 
bureaux du Grand Trono 

des billets, rue Elgin, 
nvoe des trains soni 

l'heure du 73ème méridien.
D. 0. LINSLEY,

reg

Gérant Aux Inventeurs
J. Coursolle & Cie

A. G. FED EN, 
Agent gén. des 

Ottawa. 22 août
paseag
1884.

SPRUCINE •ï
tlliritews de Brevets (Tlnvmttm ’ 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondant» aux Etals» 
nia. en Angleterre et en France.

Une des meilleures 
ratlout. offertes jusqr.

;su public, pour le soulage 
ment immédiat et la get- 

rlî^ rison de la Toux, du Rhumt, 
L* de la Bronchite, de l'&r» 
t louement, de la Croupi e 
A de toutes les maladies de .» 
^ Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
60c la bouteille.

J. COURSOLLE A Oie.,
Chambre Victotua,

Vls-à-v*s e bureau des Breveta,
OTTAWA, Opt.B. F.FrflAl.K, Cbimistif,

Montrétl H f*.—Boite 68. 
y. Fév. 18838

HEY WOOD d Cie-,
19 Park Place, New York''’

1 aa
(A suivre.)

I juillet 1884

fesFeife
Nio . imiom . «le recet4» r le 

In* bel assortiment 
<? toiles {-pinte* et tloree# 

pour t-‘ii ire* (|<t| ail 
Ni :iai* pie importe en Cnnatla

J it Oil KH «ATT.
IMGtSIfl PSLfilS DE MEUBLES.

36 HUE K IDE A17.

N H.—Noyez le- whantiUo'is de 
ces toiles dans ma vitrine.

COUl'AUNlK île NAVIdlTlOX 
RIVIÈRE OTTAWA.

16SVS ; >3

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

««■TOUS LES JOURS-»»
A 7 HEURES JW MATIN

—(o|—
TA ÜX de PASSAGE pour .MONTREAL:
Première <'1h*m«‘, aller..........................82,50

«lo <lo aller et reton r... 4.IM)
Set
Vo

vomit- Claee
ya*e vomplvl deacendre par ba
teau et revenir en chemin de fer

BILLETS VENDUS A BORD 
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 

Pour plus ample 
lions s’adresser au bureau 

de la compagnie,
UIJil 1>E LA REINE.

h informa-

AU CLERGE

0TTAW1 PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES,

CA UC ES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés no 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. GARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 iauvier 1883. la.

MAGASIN D’HABITS
auSDE PRINTEMPS ET O’ÈTÈ

TOUTES SüitTESiCHiPFAUX
est des p 11s considérables et comprend 

tontes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

VENDANT A BON MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
•te toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.

V A1.1 ET E l'REBQU'INFINIK DE
COLS,

CH AXATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES,
LiNGE DE CORPS, rtc

277, RIIE WELLlNtiT.'Hi,
C. Gagné et Cie
5 mars, 1883 la

LA SANTEJJN DEVOIR

LA MALADIE CS CRIME !

------ DU------

Dr. BAXTER.
Le SEUL RM VEGETAL

CONTRE la

Dyapepsie, Perte d’Appeiit. 
Indigestion, Constipation 

Habituelle, Mal de Tele 
etc., etc., etc.

l’KlX, 25 cts. la BOUTEILLE.

Vendu partout, et par C. 0. DAClEh.
Ottawa.

15 mal 1883, lau

LE CANADA, ÊÜ Ûct. 1884
e

ION SA AS EGALE 1 * FE17ILLBTON

DAZE LE FILSfacturier
-(ET)—

tie CHAUSSURES
ET EN DÉTAIL
DES RUES

et cle l’ITglise 
T A WA.

miXlEME PARTIE.

n La’INTRIQUE.

ISutte 1

Sa ^première pensée fut qu’il 
agirait sagement en déchirant 
la missive, en la mettant en 
morceaux avant de l’avoir lue. 
Déjà il la tenait entre le pouce 
et l’index de ses deux mains. 
Mais un sentiment de curiosité 
bien naturelle l’arrêta.

—Non, se dit-il, je veux sa
voir...

On est toujours attiré, entraî
né par ce qui est mystérieux.

Tout en marchant, Eugène 
déchira l’enveloppe, déplia la 
lettre et Int les lignes suivan
tes :

ir à go nom! mises pra- 
d'Ottawa et do ses en- 

■ qu’il a acheté et mis 
3 les machines du vaste 
efois en opération 
lelby Lee pour ia

DES CHAUSSURES
i attirer l’attention du 
dit:
l’établissement est san 

plet de ce ge 
d'ouvriers d

COMMANDE]
e sera exécutée et expé- 
le plus court délai.

E dons les Commandes
atériaux sont employés, 
itie. Prix très modérés, 
EST SOLLICITÉE x 
nds de la acampagne fe- 
risiter cette MANUFAC- 
eter ailleurs.

“Monsieur le comte,
“ Vous aimez mademoiselle 

■) Emmeline de Valcourt ; sans au
cun doute, le bonheur de votre 
fiancée vous est cher. Si vous 
voulez conjurer un danger qui 
la menace, empêcher un mal
heur qui vous trapperait tous 
les deux comme un coup de fou
dre, trouvez-vous ce roir au bal 
de l’Opéra, à minuit devant le 
foyer. Là, vous rencontrerez 
une personne qui désire vous 
être utile et qui vous dira ce 
que vous devez faire.

“ A ce soir, à minuit.
“ Soyez prudent et discret.

“ UN DOMINO ROSE."

Comme ou le voit, cette lettre 
de rendez-vous se terminait par 
les mots prononcés par la vieille 
femme.

Eugène froissait le papier en
tre ses doigts frémissants. Son 

y front s’était assombri, pendant 
qu’une légère crispation des lè
vres exprimait son dédain.

—J’aurais bien fait de suivre 
ma première idée, murmura-t-il 
oui, j’aurais dû déchirer la lettre 

, sans la lire.
Cependant, il était devenu 

soucieux et triste et il marchait 
lentement, pensif, la tête bais
sée

Certes, il ne croyait pas qu’un 
danger quelconque pût menacer 
sa chère Emmeline. N’était-elle 
pas sons la protection de sa mère 
et de son oncle.

—Sans dente, se disait-il, le 
malheur ne saurait atteindre 
Emmeline sans me frapper en 
même temps ; mais, j’ai beau 
chercher, je ne vois point d’où 
pourrait venir ce coup de foudre 
dont parle la personne qui si- 

« gne nn domino rose. Cela res
semble fort à une mauvaise et 
sotte plaisanlerie.

Et pourtant, reprenait-il, au
cun de mes amis n’est capable 
de te livrer à ce genre d’amuse
ment.

Malgré lui, et bien qu’il vou
lut résister à ces diverses im
pressions, le jeune homme était 
sérieusement intrigué.

Chose bizarre, ce qui l’avait 
le plus frappé dans la lettre, ce 
qui le préoccupait davantage, 
c’étaient ces mots, que la vieille 
femme avait prononcés à son 
oreilles d’une façon mystérieuse: 
*• Soyez prudent et discret !”

Après avoir longuement réflé
chi, Eugène mit la lettre dans 
sa poche.

—C’est bien, se disait-il, je 
n’ai pas précisément l’esprit 
aventureux ; mais, pour avoir 
l’explication du mystère, je me 
lance dans cette aventure.

* J’irai ce soir au bal de l’Opé-

>

DAZE,
Propriétaire. ,

1 an. ‘ V
) 1

Tins (-te.

DE TAPIS
ITAWA

id assortiment, les 
bas prix en

[arts, fiideaox,
ôl«s. <*arniture 
de tocue *or(e.
à la

TAPIS D’OTTAWA.
e SPAKKN.

RED et Uie.
13. I»

I V
t

IENECAL.
iPItKNElJK

ES FUNEBRES
DES RDKS

Dalliousie,
FAWA. jL GLACIÈRE 
•ver les corps en

KABERRY -
R, COURTIER

SHAND r
A- - imssion

et commissaire-priseur

TIE SPARKS
'Hotel Hassell.) 

rAW A.

ferronneries à bon mar 
liez chez

,L <e- cuxnej
.gasin de ce genre è 
350, à l’enseigne de la

TABBIERE,

min la rue Ouïe,
ES. OTTAWA,
Q.

nJk’DOUGALL 8 CUZNER “ Soyez prudent et discret ”
Il avait constamment ces 

quatre mots devant les yeux et 
dans les oreilles.

' Ce jour là, le comte de Mont- 
garin dîna à l’hôtel de Coulan-

1ZINA
el HOKLOUEK f
Rue Sussex,
FAWA.
NOEL ET 

J JOUR DE L AN 
dtde Bagues. A du aux 
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s1--
—Eh bien, allez-vous ce soir 

à ce fami ux bal de l’Opéra ? lui 
demanda Eugène.

—Non, répondit Ludovic, vos 
paroles de l’autre jour m’ont 
converti; je veux imiter votre 
sagesse.

Engène rougit légèrement.
1 Mais il se garda bien de dire à
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